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CHARBONJENTREPOT DE MEUBLES! BRYSON, GRAHAM & OIE. Hoteh-Poteh Celeste
Tou« les jours nous recevons les pins haut 

témoignages d’estime de toutes les Dames de 
la ville, pour pour notre bel assortiment de 
Marchandises pour Robes. Elles le patro- 
niaent de plus en plus chaque saison. Les 
Chinois ont une combinaison botanique, 
connu sons le nom de jardin de fleurs et de 
mauvaises herbes. De nombreux aaeo 
ment* de tissus ressemblent beaucoup 
Hotch Potch céleste. Jamais on n’y trou 
en aucun temps ces malheureuses mauvaises 
herbes. Pareille infortune ne peut arriver à 
notre jardin de la Mode, Mesdames ' Grand 
etChotsi, est une de nos devises. La -mar­
chandise est toujours la meilleure de sa 
catégorie pour le prix. Et eette derniere est 
toujours la moindre sur le marché comme 
1 expérience le prouve.

Musee de Marchandises.Les Meilenres Qualités de

MEUBLESï MEUBLES 1

Nouveaux et a Grand Marche
(MOB Bitumineux LISTE DES PRIX.

et Anthracite. il*, Pure Laine $6
, Pure Laine 5

Pure Laine 4
Pure Laine 4
Pure Laine

Cou
Cou

Blanches,
Couvertures B'anches,
Couvertures B'anches,
Couvertures Blanches. 
Couvertures Blanches,
Couvertures B anches, Pure Laine 
Couvertures Blanche*, Pure Laine

ventures

Bien frlbU et Tamisé.

O’Reilly & Jîen^y Il y a Couvertures et Couvertures, 
bonnes, mauvaises et passables. Mais 
nous pouvons déclarer qu’un pareil 
assortiment de Couvertures à celui 
que l’on trouve au Musée des Mar­
chandises, ne peut être vu nulle part 
à Ottawa. Ces marchandises sont 
toutes de première qualité, (nous 
n'en avons jas de seconde) et garan 
ties comme les plus bas prix connus.

2

Couvertures Grises Ecossaises, Tout
Laine........................................... $3

rture* Grises Eco saisee, Tout

t uree G lises Ecossaises, Tout
Laine.......................................... 3
turcs Grises Ecossaises, Tout

Couvertures Communes, Grises 
Couvertures Commune*, Grises 
Couvertures Communes, Grises 
Couvertures Communes, Grises 
Couveitures Communes, Grises

Bloe Russell, Rue Spaths,
AVKUeLBMKNTH 1>1C(SALON, DK SALLÏ A MANOKR, DK CHAMBKK A . 

OH H R DANS TLUB LBS OBNRK9 TOUS LB8 PRI*- n"BZ departement DES MAR. 
CHANDISES POUR ROBES.

Couvei
8T. LAWRENCE HOTEL.

BAB DP 7LKUVK RT. L^CBSNT.

BIMOTJSKI, F. Q-
Offrant aux touristes le confort de la vie 

en famille, belle place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade ea 
bateau et lieux de pêche.

Prw raisonnabl» s pour les familles.

Cachemire Français, Tout Laine
Département spécial 

pouces de largeur, ta plue 
jamais offerte dans le co 
nuances en mains. Remarques le prix 50.- 
seulement la verge.

Marchandises pour Robes en Poil de Cha­
meau, double largeur. 50c. seulement la

Draps Unis pour Costume, Noir et 
couleurs. 10c. seulement la verge.

Marchandises pour Robe», double checked, 
44 pouces Je largeur. Seulement 35e. la

Drap Melton pour Coslom
utee couleurs. Seulement
Nouveaux Tweeds pour Costumes, 

d'arriver, une verge et demie de 
|1 00 seulement la verge.

Nouveaux Patrons de Costumes de Pari», 
toutes les dernières nouveautés. Deouis 
$9 00 par patron.

Nouveaux Patrons Brodés pour ! 
Depuis $6.00 jusqu’à $25 00 le patron.

Magnifiques Marchandises pour
uveau Plaid, tout laine et double le

Harris & Campbell. de Cache. 1 lemires, 46 
grande occasion 
iree, plus de 100

1
1
1

94Couvertes à Chevaux..........
Couvertes à Chevaux..........
Couvertes à Chevaux..........
Couvertes à Cheva ix..........
Couverte» à t "hevaux..........
Couvertes à Chevaux..........

vertes à Chevaux .. 
vertes à Chevaux,........

R. ST. LRURENT & CIE. Les maîtres du commerce de Cou­
vertures montrent au monde entier 
ce qui peut être fait dans un com- 

commencé et conduit sur des

1PkOl-klÉTAIKXe.
OETTK’IANOIBNNK BTEBOhORABLB MAISON UK B1KÜBLKS D’OTTAw 1

r3T CONNUE PAR LE BON MARCHE DE SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ DmS ARTICLES QU’ELLE VËÎTRJïOTEL Saint louis merce

principes sérieux uu commerce qui 
donne l’équivalent de votre argent 
durement gagné.

Noir et de 

, venant
10c'Confortables pour Lits.....................

C mfortables pour Lits.....................
Confortab es pour Lits....................
Confortables pour Lits....................
Confort»bl#a pour Lite....................
Confor ables pour Lite.....................
Confortables pour Lits.....................
Confortables pour Lits....................
Confortables pour Lits...................
Confortables pour Lits....................
Confortables pour Lits.....................

3
43-45 Rui YORK, OTTAWA,

Cet Hôtel situé au centre de la cité, a ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, rut Queen Ouest. JJ

PROPRIETAIRE

Dix pour Cent de Rednetion sur tout Achat Argent Comptant. 1
1
I
lNous sommes à présent prêts ; à 

la tête d’un immense assortiment.
2 r Robes.

Tartans Ecossais, tout laine,

Nouveaux Draps Amazone, (drap Iarg»s), 
double largeur, toutes couleurs. Depuis 55c! 
la verge.

Nouveau Bedford Cordé, Noir 
couleurs, double largeur et tout laine. Prix 
depuis 75c. par verge.

Henriettas de Coule

. 2

HARRIS MÜ CAMPBELL, Depuis 75c. la ver ~ 
Nouveaux 

depuis 40c. la verge.COURTEPOINTES.
Couvrepieds B'ancs..
Couvrepieds Bancs..
Couvrepieds Bancs..

Aujourd’hui nous commençons 
une grande semaine de Couvertures. 
Notre assortiment complet le Cou­
vertures est tout entier marqué aux 
plus bas prix, pour l’écouler plus

* 7ôGKRAJSTDE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de ta Rue Sparks

REDUCTION et toutesen Couleurs, aux o( hCourtes pointes

Aussi un assortiment, varié de Couverte 
{ et de Rugs de couleur pour voitures.

(A vis aux ConsommateursSur toutes les mmiviiae ne vouitur, tout laine, plus Je 
300 nuances à choisir, 46 pouce» de largeur. 
Depuis 60c. à $1.00 la verge.TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Bryson, Graham&Ci e.Parfumerie Qriza L. LEGRANDPENDANT UN MOIS. John Murphy à Oie.I. F BEI.ANGHR 20*7, rue St-Honoré, à. PA.JRIS
Tenue ORIZA-OIL* ESS. ORIZA ' ORIZA LACTË - CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE -ORIZA-TONICA -ORIZALINE SAVON ÜRIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur feur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES SAODUITS M VENDENT dans toutes les FAISONS HONOfUCLES de PARFUMERIE St DROeUERIE 
Envol franco de Paria dix Catalogue illustre

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Epiceries de Premier Choix. 68 et’68 hue Sparks.159 Rue Bank
Téléphone No. 92.

Constructeurs et 
Entrepreneurs

------VOYEZ NOS—Aux GEO. PHILBERT,MORCEAUX
Nous manufacturons les toitures sui 

vantes :
Toiture» “ Canada Plate” Toitures Méball 

*ues, Poituro* en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
péri sur Jewel"

A SOUPE !
IMPOETATETTE.t

7 CENTS PAU LIVRE.
WWVWi

Solution à’Àntipyrine rôtis de porc Tapisseries & Peintures.i

1 DÉ forces 1

Ï BRAVAIS 1
B*p*rlm*n.« par !•• plu» grands .

■ do monde. pa»»e lmm«1la(«in#iil "y" 
VB'-onomi" tau» oeeatlomier de trouble» MK 
II rwolorr et reconstitue le ta»K «t 11,1 3m. 
lionne la ligueur n*re'«alre.
se fi'Aer Het Imit'iliont et r■■ 

^■ldprlâiipilar«n BR VAIS non- . ronge»

■ vsxsssxci*** ■

TROUETTE 19 CENTS LA LIVRE ----- COIN DES RUES-----de
CONTRE

lUif/ruines, .Vim.r <te Tétr Xévrutgies 
Coliques. Asthme. Km/thi/sème. Goutte 
Jtliumotfsine, Sein figue et BQiLEURS en général.
,;A\IIr YHIM. THOUKTTK

Vente en Cio- à P_-le, B. HAÏ IEB, riim», 234, boulJ Voltaire
li,-ini itaire à Ot’mra ; n> F x valavo.

Ed MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE tk NELSON
DANS TOI THS I.RS l’IllNClt'ALBS VUAIlMACIKS

Dalhousie et Saint-Patrice,
tt

Geo. Matthews
ETAUX 18 & ITO.

A Québec : Dv
Marché du Quartier Bv.

n’y ait quelqu’un de la famille 
de malade, je n’y comprends 
rien... tilt préparer tout ce 
château en une nuit ! moi j’ai à 
peu près fini ma besogne,mais ma 
femme n’aura pas fiai ! Avec ça 
que la mer est amusante, l’hiver 
Des tempêtes et toujours ,des 
tempêtes ! Il “*t vrai qu’ou dit 
que ça vous amuse vous !

La mer offrait, en ce motn mt, 
un très beau spectacle, toute 
soulevée pi le veuf, se brisant 
en magnifiques flots d’écumi sur 
1-s monstrueux rochers de Can- 
cale.. M. Délai inde ne la regarda 
même pas en rentrant chez lui :

Il haussa les épaules et entra 
chez lui, s’imaginant que main­
tenant qu’il s’était expliqué le 
mystère, il allait oublier et les 
Montmoran et les Trévenec, re­
prendre sa tranquille existence.

Et cependant le visage de Vi­
viane ne sortait plus de son es­
prit, et une nouvelle curiosité 
germait en lui. Il s’écria :

— Mais s ioristi ! les affaires 
de ces gens là ne me regardent en 
rien I C’est bien assez d’avoir 
été mêlé une fois à la vie de cette 
fami 1 *.

Il disait cela mais n’étouffait 
nullement le désir qui le péné­
trait de connaître lus motifs ex­
acts du désespoir de Mlle de 
Montmoran.

A la nuit, après avoir longue­
ment lutté contre sa curiosité, 
qu.il jugeait malsaine, indigne 
de lui, il quitta ea maison et re­
fit sa promenade de la nuit pré- 
céd • te. Il n’avaiti pu résister. 
Lorsqu’il arriva en vue du châ­
teau de Rothéneuf.il vit quelque* 
fenêtres encore éclairées au premi 
erétage ; mais,l’une après l’autre, 

lumières s’éteignirent Et le 
s’être

croyait encore ses maîtres à Can 
nés , et les voilà qui reviennent!
Il allait chercher tous les gens 
qui seraient libres pour mettre le 
château en état.

—C’est bizarre, prononça M.
D dalande.

—Oh ! il y a évidemment quel 
que chose là dessous.

—C'est possible.
M. Delaîande se promena une 

demi heure avec le douanier ; 
puis, très intrigué, oubliant sa ré 
servo, sa sauvagerie, il se dirigea 
vers le château. La demeure de 
là famille de Montmoran qui, de 

Tüfn7dominait le paysage, 
fonçait,à mesure qu’il approchait, toutes ses pensées étaient pour la 
derrière des mamelon-* couverts famille de Montmoran, comme 
de pins, d chênes verts, de fa- jadis 1 rsqu’il suivait une instrne 
sains et d-*s tamaris. M. Delalan- tion. 
de se prom -na longuement dans 
les alentours du château, un peu 
honteux de son indiscrétion mais 
n’y résistant pas. C’était absurde, 
cependant : que la famille de 
Montmoran passât l'hiver à Can 
nés, à Paris ou à Rothêneuf, en

FEULLETOM du CANADA ] Je suis uu assassin ! Mon file !
Le fils d’un assassin !”

| Si pourtant cet homme était 
innocent ! Vainement, M. Delà»

Et il reprit le chemin de sa 
maison.
I F#*# Viviane, cependant, ne 
connaissait guère plus le repos 
l’oubli absolu qu’apporte la nuit 
avec le sommeil. Depuis quel­
ques jours, elle dormait à peine; 
et lorsque ses yeux se fermaient, 
des rêves aussi douloureux

maiuee. Il ne s’en approchait ja­
mais.

C'est là qu'il allait, pourtant, 
co mm * si la vue de ces mure, 
derrière lesquels avait vécu jadis 
la victime deVille d’Array, pou­
vait calmer ses inquiétudes, ses 
remords tardifs. A près avoir à de 
mi contourné le cirque de Rothé 
ueuf.il s’enfonça dans le bois de 
pins situé au fond de cette petite 
b lie et é,<rouva un commence 
me^tde calme à s’y égarer II s’y 
reposa quelques instants,puis re­
gagna l.-s v h imps et monta vers 
le sémaphore.

De là, il pouvait distinguer la 
silhouette du château. Il fut très' 
surpris de voir plusieurs fenêtres 
écla réee, car c’était l’hiver, et i) 
savait que ia famille de Mont- 
morau passait régulièrement 
l’hiver dans le midi II y avait 
donc là quelque chose d’anor­
mal.

Un douanier, qui suivait le 
ch -uain de la rotonde, te rappro­
cha de lui avec défiance, pais, 
l’ayant reconnu :

— Belle nuit, M. Delaîande 
mais un rude vent 1 C’est moi, si 
j'étais à votre place, qui ne rou­
lerais p .s dehors par la nuitl En­
fin, m ça von* plût.

Aucun des douaniers de la 
région ue s’étonnait autrement 
des fantaisies de M. Delaîande.

Celui ci répondit en souriant, 
qu’il aimait le vent en eflet ; 
puis, très facilement il amena 
la conversation sur le château 
de Bothéueuf, éclairé ainsi on 
pleine nuit

— Qu’est ce que cela sigui-

—Dame, monsieur 1 fit le dou­
anier, c’est à n’y rien compren­
dre : depuis que je suis ici, et il 
y a bien dix ans de cela, jamais 
je ne l’avais vu habité l’hiver,

—La famille de Montmoran 
est donc à Rothéneuf ?

—Elle arrive demain. Lj gar­
de a r, ça une dépêche aujour­
d’hui : voue pensez. Quelle affai 
re L Rien dé prêt. J ai justement 
enooutré le garde dans la 

uée* il avait peide la tète

LE
Dévouement d’on Protre!r„r.rï ZJrüï

Par PIERRE SALES
pensée.

Et, maintenant, il voyait le 
lendemain de cette journée de 
cour d’assises, encore un réveil 
en sursaut, un employé de la 
prison venant le prévenir qu’on 
avait trouvé le marquis 
dans sa cellule ; il s’était percé 
le cœur avec un mauvais couteau 
de table. Il s’était fait justic -, di 
rent les una.Il était fou,déclarè­
rent tous ses anciens camarades.

Comme la nuit précédente,-M. 
Delaîande ne put dormir. Il sor­
tit ; et m ichinalement.au lieu de 
se diriger vers 
»’enfonça dans les 
réfléchissait plus il 
sait à u te impulsion secrète ; il 
allait vers nu point où jamais on 
le voyait, vers un château qui 
domine la mer, non loin du sé­
maphore, derrière le circle de 
Rothéneuf. Il avait vsitè 
parages une fois, à l’époque où il 
explo ait le pays ; il n'y était 
plus retourné.

Par un de ces hasards où les 
croyants voient le doigt de Dieu 
le c «in du monde qu’il avau 
choisi pour y terminer ses jours 
était situé entre le ch U au Trév • 
nec et le château de la famille 
de Montmoran. Le château de 
Trévenec, il l'avait aperçu de 
loin, en naviguant vers le oap 
Fréhel ;il n’était jamais descendu

la réalité rendaient son chtgrin 
ininterrompu, ce chagrin qui a- 
vait commencé à Cannes, après 
le départ subit de Gilbert Morel, 
qu’une lueur d’espoir avait in­
terrompu à Paris et qui, mainte­
nant, lui faisait presque souhai­
ter la mort. Ah ! quel déchire 
ment s’était produit dans tout 
son être lorsqu’elle avait entendu 
Gilb-rt Morel révéler le secret 
de sa naissance.

Je ne m'appelle pas Gilbert 
Morel. M. Morel n’est que mon 
père adoptit. Je suis le marquis 
de Trévenec ! ”

Oh I comme elle aurait voulu 
connaître ce secret la première 1 
Comme elle aurait fermé la bou­
che de son bien aimé !

—Mon bien aimé !
Malgré la fatalité qui semblait 

les séparer à jamais, elle ne l’ap­
pelait plus qn’aiusi, elle ne vivait 
plus qu’en lui ! Emportée éva 
nouie du cabinet de son père, où 
se passait cette cruelle scène, elle 
s’était fait répéter ce qui avait 
suivi ; et elle était follement fié- 
re des hautaines déclarations de 
son bien aimé. Avec quelle su­
blime courage il avait accepté 
d’être fils d’un assasin ! Combien, 
à sa place auraient repoussé cette 
abominable héritage I Lui n’a­
vait pas failli à son nom. Avec 
quel élan, il avait jeté ces nobles 
paroles :

“ O mon père, avant de rien 
savoir, avant de connaître les 
preuves sons lesquelles on t’a 
accablé, je te crois innocent I 
J’hésitais d’accepter ton titre et 
ton nom... Maintenant, je le re­
vendique avec orgueil ! Non, ta 
ne p ux pas avoir été un assaç-* 
■in \M

1Suitei
Et toutesles présomptions mora 

les,les preuves malérielles.concor 
dent pour vous accuser de ce 
crime J’ai le regret de vous met­
tre en état d'arrestation.

— Moi !
— Oui, monsieur, vous le 

m trquie de Treveuec !

IV.— LE CHATEAU DE ROTHÊ- 
NEUP. — Pourquoi ces gens là re­

viennent ils si subitement en 
Bretagne ? se demandait il avec 
unesorte d’angoisse. Pourquoi ?

Au milieu d* la journée, il res 
-sortit, machinalement, un peu 
avant l’heure à laquelle devait 
arriver la famille de l’amiral, et 
il alla se poster snr la route de 
Siint-Malo. Il rencontra la voi­
ture de Mo itmoran à la montée 
d’une côte ; il put examiner 
toute la famille Tous l’amiral, 
femme, Philipp -, les jeunes filles 
semblaient tristes, accablés 

Mais l’attention de M Dela- 
lande se porta principalement 
sur Viviane de Montmoran, qui 
était eûroyablemént pâie.

— Drame d’amour ! pio onça 
lentement M. Delaîande, tandis 
que la voiture disparaissait au 
haut de la côte.

Oette famille désolée entou­
rait cette jeune fille, dont le dé­
sespoir n’était jue trop visible, 
et venait chercher la sauvage 
solitude de la mer... Un vieux 
psychologue tel que lui ne pou­
vait s’y tromper ; il devinait à 
peu près le drame : un 
contrarié ou impossible, et des 
crises, des larmes, des désespoirs 
qu’on croit éternels ! Il dit philo 
sophiquemeut : *

j >ur- — Jamais, jamais ça ne leur m— De ces.choaee que le temps 
$ U [était arrivé I Bt, à moine qn’ij arrange teajonre.

les rochers, il 
terres. Il neArrivé à ce point de nessouve 

nirs, M- Delaîande se leva 
brusquement : une voix inté­
rieure lui avait crié tout à coup:

— Cet homme n était pas cou­
pable !

Marchant comme un fou, il 
regagna sa maison h’enferma 
dans son cabinet. Quand Berthe 
lui apparu se* provisions, il lui 
cria de les poser dans la salle à 
manger ; il ne pouvait plus 
quitter, même un instant, le vo- 
1-imiueux dossier daus 1-quel il 
■’enfonçait. Pour auc me de ses 
affair- s, il n’avait éprouvé de tels 
doutes, ressenti de tels remords, 
et il lui fallait des preuves écra 
santés pour le rassurer.

Vers la nuit, comme M. Delà- 
lande achevait la révision de ses

quoi cela pouvait il l’intéresser ? 
Et, inalgr1 cela, il attendait, rô­
dant près de l’entrée du parc, ob
servant, à travers les arbres, les 
allées et venues

Le garde du château parut au 
moment où le jour se levait. Il 
était harrassé et venait, le plus 
gros de la besogne terminée, boi 
re un petit verre dans sa maison 
nette,placée à l’entrée du parc.Et, 
son petit verre bu, il sortit un 
peu, fumant sa pipe. M. Delà* 
lande n’était décidément plus le 
même homme, car il interrogea le 
garde. Quel sentiment mysté­
rieux le poussait doue à se ren­
seigner sur des choses, sur des 
personnes qui auraient dû lui 
être si indifférentes. Le garde ne 
lai en apprit pas davantage 
que le douanier.

Arriverons demain que tout 
soit prêt : Comte do Montmo­
ran.

château
endormi tout entier. M. Delalan- 
al'ait retourner sur ses pas quand 
une des fenêtres s’ouvrit, et une 
forme blanche apparut vague-

—Allons ! fit il en souriant, la 
rêverie obligatoire de la jeune 
fille désespérée.

11 essayait de se moquer, mais 
il ne le faisait que du bout des 
lèvres ; une sympsthie secrète le 
portait à plaindre cette jeune fil 
le, avau même gu’il eût compris 
l'intensité de sa douleur. Viviane 
re demeura que quelques ins­
tants à sa fenêtre ; mais bientôt 
elle apparut dans le parc, se di­
rigeant vers le point culminant

sembla

sa

papiers, il vit tout le tableau de, sur cette terre : un matelot le 
la cour d’assisse se dre.-ser à ses lui avait nommé, cela lui avait 
yeux : le président prononçant euffi.Sans cette coïncidence,il eût 
la sentence.et la femme du con- peut être choisi ces parages 
damné pénétrant, malgré les gar encore pins désolés, que la poin- 
des, dans la salle d’audience, se te de la Varde, 
jetant dans les bras de son époux, Quant au chà+eau de Rothé- 
ini criant : “Non, non I Malgré neuf, moins important, plus co- 
tout. je te crois innocent !” puis 
succombant à la rupture d’un 
anévrisme, et le marquis, devant 
la moit de sa femme, gris d’un 
Véritable accès de folie, hurlant 
d’ans vois reoqas ' "Assassin I

fie ?

d’où l’on domine la mer à perte 
de vue. Elle s’assit sur un rocher, 
M. Delaîande sentit qu’elle pleu­
rait. Puis elle rentrx chez elle.

—Le sommeil est le meilleur 
des consolateurs, dit M. Delalan*

amonrquet, pins moderne que celui de 
Trévenec, il le voyait assez sou-

Il montra la dépêche froissée 
à M. Delaîande. Il criait, d’un 
ton furieux :

vent de la mer, toujours oloe, 
si ce n’est à l’époque de la sai­
son, où la famille de Montmoran
veaait f pesssr hait à dis se* d«<

BtSLC
îr. JEAN V0LDKR

Nous étions 
v aura dix su­
ces souvenirs 
à l’un des pri 
Bruxelles. L’a 
venait de font
WAGNÉRIBNNB

peigner sur le: 
répandra parti 
siasmepfmr l< 
les abonnera 
Revue. Non- 
braire occupé 
dan» une la 
maison. Et 
écoutés : “ S 
nous dit il, le 
Belge aime la 
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